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Vous pouves-vous repentir Monsieur de votre
gout pour la botanique auquel vous deves peuieire
toute la gaiele dont vous aves joui dans ce monde?
Je me trouve bien malheureux d'une certaine
maniere de n'avoir pas ete en etat d'apprendre celte
science.

Br. ce 10 Nov. 1760. Zimmermann.

139.

(»ern »b. 19, 9lr. 158 a.)

Sur mon ame je vous aime tout autant que M.

Beylon Ainsi prepar6s-vous ä une longue lettre
de ma part.

Je suis ravi de vous voir rendre justice ä mes
sentimens pour Me Haller. Le mauvais tems a em-
peche ma mere et ma femme de lui aller rendre
leurs devoirs.

II paroit par votre lettre meme que vous etes
aussi heureux qu'on peut Tetre. Vous ne le series

pas peutetre sans ces epines.
La saison des promenades est pass6e. II faudroit

avoir recours ä la machine de M. Lobb decrite dans

le Gentle-magazine pour exercer vos muscles. Je le
ferai pour moi quoique pour le present ä Tabris de
la melancolie.

Je felicite de tout mon coeur M. Ith des sentimens

dont vous Thonor6s et que vous honorent.
Oserois-je vous faire une proposilion par rapport

ä ces Hill Vous les trouves mauvaix, ils pourroient
m'ötre uliles, du moins le tr. on nerves. Faites-
moi la grace de me ceder le dernier. et ordonnes
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Vous pouvês-vous repentir Monsieur cis votrs
Zout pour Is botsniqus suqusl vous àsvs» psutêtrs
touts Is Agists clout vous svês joui gsns os monàs?
Is ms trouvs bisn rnstksursux à'uns certains ms-
nisrs àe n'svoir pas stê sn stst à'spprsnàre cette
science.

ör. ce 10 Mv. 1760. /immsrmsnn.

139.

(Bern Bd. 19, Nr. 1S8a.)

8ur Won sins js vous siins tout sutsnt qus A.
Lsvlon /^insi prspsrês-vous s uns tonZus Isttrs
às ms part.

ls suis rsvi às vous voir rsnàrs justies s mss
ssntimsns pour KI° llsllsr. Le mauvais tems g em-
peckê ms mers st ma lsmms às lui attsr rsnàrs
Isurs àevoirs.

II psroit psr votre Isttrs mêms qus vous stss
sussi Ksursux qu'on psut l'êtrs. Vous ns Is ssriês

pss psutstrs ssns css spinss.
Ls ssison àss promsnaclss sst psssês. II Kuàroit

svoir rscours s Is insellino às N. àecrite àsns
le Ksntls-WSKSiitns pour sxsrcsr vos musctss. Is Is
lsrsi pour moi quoiqus pour Is prsssnt s l'sbris àe
Is mélancolie.

le lslicils às tout inon coeur Kl. /t/i àes senti-
mens àont vous l'Konorês st qus vous Konorsnt.

Ossrois-js vous Kirs uns proposition par rapport
s ces llitl? Vous Iss trouvés msuvsix, ils pourroisnt
m'êtrs utils», àu moins Is tr. on nsrvss, Esitss-
moi ls Aracs às ms csàer Is àernisr, st oràonnês
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quels livres nouveaux je dois vous envoyer en echange.
II y en a toujours ä Zuric que vous ne trouves pas
ä Lausanne ou ä Geneve.

Vous m'obligeries infiniment en me procurant
du spica Celtica. Mais ce ne sera pas sans doute
avant Tete. En faudra-t-il faire une tinture comme
Hill, car les dames n'aiment ni les poudres ni les
decoctions.

Je vous felicite des succes de Tinsensibilite en
Suede.

Votre sort Monsieur est celui de tout homme
de genie. Mais je crois qu'un homme de genie est
plus malheureux ä Venise qu'ä Paris, oü cependant
ils le sont beaucoup. Vos etudes ne me paroissent
pas hors de cette route qui mene ä Testime des

Bernois. Etes-vous moins homme du monde, moins

philosophe, moins historien, moins belesprit, moins
homme d'etat, moins ceconome que tous les Bernois
haches el broyes ensemble?

Je ne comprends pas beaucoup ä cel amour de
la patrie. Mais je conviens quand on en recoit
10 000 livres de pension qu'il faut etre reconnaissant.

Venons ä vos deux lettres de Paris et de
Stockholm. Elles ont mis le feu ä ma tete. J'avois
dessein de donner une nouvelle edition allemande de

votre vie apres que mes ouvrages de medecine se-
roient fini.

Point du tout je n'attends que vos ordres pour
y travailler et je la donnerai non en allemand, mais
en francois. Mon traite de Texperience ne sera pas
fini sitot, cette matiere est difficile et souvent je ne
puis aller qu'ä tätons en atlendant le jour. Ce petit
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qusis livrss nouveaux js dois vous snvnvsr SN sekangs.
II v sn s toujours à Xuric qus vous us trouvés pss
s Esussnns «u s lüsnsvs.

Vous m'obtigsriès inlinimsnt sn ms procurant
du spics Lsltics. Nais cs ns «srs pss ssns doute
svsnt l'èts. En lsudrs-t-il tsire uns tinture comme
Hill, car le» dsmes n'siment ni les poudres ni Iss
dscoetions.

1s vous félicite des succès de l'insensibilité en
Suede.

Votre sort Nonsisur est celui ds tout Komm«
ds genie. Nsis js crois qu'un Komme de gsnis est
plus mslkeursux s Venise qu'à Paris, ou cspsndsnt
ils Is sont beaucoup. Vos studss ns ms paroisssnt
pas Kors de cette route qui mene s l'estime dss
Lsrnoi». Etss-vous moins Komms du monds, moins

pkilosopks, moins Kistorisn, moin» bslssprit, moins
Komms d'stst, moins ceeonoms qus tous Iss Lsrnois
KseKès et droves ensemble?

le ne comprends pss beaucoup à cet amour de
Is pstris. Nais js «onvisns qusnd on en reçoit
10 000 livrss ds psnsion qu'il lsut strs rsconnsissant.

Vsnons à vos dsux Isttrss ds Paris st ds
StoeliKolin. Ellss «nt mis Is lsu à ma Ms. l'svois
dssssin de donner uns nouvolls edition allemande de

votrs vie après que mes ouvrages ds médecine se-
roient lini.

point du tout js n'attsnds qus vos ordrss pour
v trsvsillsr «t js ls donnerai non sn sllsmsnd, msis
sn lrsncois. Non trsilè ds l'sxpsrisncs ns sers pss
lini sitôt, cstts lnstisrs sst dillieils st souvsnt js ne
puis aller qu'à tâtons sn sttsndant Is jour. Es pstit
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travail historique par contre esl aise el amüsant, et
il ne me servira que de delassement. Mais tout
cela ne se fera pas sans peine pour vous.

La vie allemande est un des plus mauvaix livres

du siecle. II est mal ecrit au possible, c'est un
tas de mauere brule qui n'a point ete travaille. Je

voudrois pour cette fois me faire lire, par consequent
il laut travailler pour les gens du monde et lout au

plus pour les philosophes. Un autre ecrira pour les
erudits et les savanls. Si une comtesse de Bentink,
une reine de Suede, un d'Alembert, un Diderot doi-
vent me lire, je ne puis ni m'appesantir sur Ham-

berger, ni entrer dans des details d'angiologie. Plu-

tarque, Fonlenelle, d'Alembert devroient etre ce me
semble mes modeles.

Voilä des regles tres helles sans doute. Mais

sans vous elles seront vaines. II faudra Monsieur
condescendre ä nie l'ournir des details, des anecdotes,
des idees, des vues interessantes. Ce seroit ici le

lieu de debiler de ces maximes et de ces idees
lumineuses qui sont. renfermees dans votre esprit
puisqu'elles ne sont pas de nature ä etre placees dans

vos ouvrages. II faut lä de ces choses qu'on puisse
lire ä la reine de Suede. La lettre ecrite ä Voltaire
ä Toccasion de Grasset vous ä illustre depuis Paris
jusqu'ä Stockholm presque tout autant que tel
ouvrage qui vous a coute des annees de travail.

Ces regles et ces intentions seront vaines
encore, si vous ne daignes retoucher mon livre. Si

vous ne le rendes fran-jois d'abord, ensuite sense,
bienfait, poli, agreable.

15«

trsvsil Kisturiqus pgr eonlrs ssl, aisé sl. smussnt, sl.

il n« WS ssrvirs qus às dslssssmsnt. Klais toul
cols us ss sera pss sans psins puur vous.

Lg vie allemands ssl un clss plus msuvsix liv-
rss clu »iscls. II ssl mst serit su possible, c'est un
lss ds Wsliers brulé qui n's point els travaille, ls
voudrois pour cette lois ms lsirs lirs, psr consequent
il taut travailler pour Iss Zens du inonde st lout su

plus pour Iss pbilosopkss. Un sutrs écrira pour les
srudils et Iss ssvsnl». 8i uns comtesse ds öö»tm^,
une rsins ds 8usde, un d'Alembert, un Diderot doi-
vent me lire, je ne puis ni m'appesantir sur Ham-

berger, ni sntrsr dsns dss dstsil» d'sngiologis. più-
tsrqus, Lontsnslls, d'Alembert dsvroisnt strs es ms
ssmbls mss modslss.

Voils dss rsglss très bsllss ssns douts. iVIsis

ssns vous süss ssronl vslnss. II lsudrs Klonsisur
condescendre s ,ns tournir des dstsils, dss snsedotss,
dss idêss, dss vuss lntsresssntss, Ls ssroit iei Is

lisu ds dsbitsr ds ess rusximss st de ees idèe»
lumineuses qui «ont renfermées dsns votrs esprit
puisqu'elles ns sont pss ds «sture à être placées dsns

vos «uvrsgss. II faut Is ds ess ebosss qu'on puisss
tirs à la rsins ds 8usds. La Isttrs serits s Voltsirs
s l'oeessiun de Oas«flt vous s illustré depuis Paris
jusqu'à 8t«et<KoIm presque lout sutsnt que tel «uv-
rsgs qui vous s coûté dss snnèss ds trsvsil.

Lss rsglss st ess intentions seronl vaines en-

core, si vous ns daignés rsloucbsr mon livrs. 8i
vous ne te rsndès lrsn^ois d'abord, snsuits ssnss,
bienfait, poli, sgrssbls.



— 151 —

J'eviterai avec un soin infini de ne rien dire
qui puisse faire de la peine ä Berne. Le livre quel
qui sera y deplaira, puisqu'il doit rendre justice ä

un citoyen illustre. Me ce ne sera pas une faute.
Je dois etre court. Je ferai un volume comme celui
qui sert de suite ä vos poesies, publiees ä Berne
en 1760. On pourra imprimer mon ouvrage de la

meme maniere, et il fera le troisieme volume de cette
collection.

Je pourrai dedier cet ouvrage ä la Reine de

Suede.
Ce sont en gros mes idees sur cette histoire.

Je vous prie Monsieur de me dire dans volre
premiere lettre ce que vous en penses, de m'en dresser

le plan et peu ä peu les memoires necessaires.
Les personnes pour lesquelles j'ecrirai n'aiment

pas la lecture de longue haieine. II faut leur pro-
curer du repos, el par consequent couper la narration
en chapitres. Indiques-moi s'il vous plait l'ordre de

ces chapitres et les choses qu'ils doivent renfermer.
Par ex. 1) Introduction. 2) Premiere jeunesse de
M. Haller. 3) Premier voyage de M. Haller etc. cela

s'entend. Mais ce sont les derniers chapitres qui
fönt mon embarras. Par ex. Decouvertes de M. Haller.
Sentiments de M. Haller sur la conduite d'un homme
de lettres dans le monde. Sentiments de M. Haller
sur l'esprit philosophique du siecle. Sentiments de
M. Haller sur la religion etc. etc. etc. Des chapitres
pareils rendroienl mon ouvrage fort interessant et

ne demanderoient chacun qu'une douzaine de ma-
ximes que les lecleurs citeroient et repeteroient
partout.

— 151 —

l'eviterai avse un soin iuiini cle ne risn dirs
qui puisss isirs cis ia osine à Lerne. 1,6 livre qusl
qui sera v clspisira, puisqu'il doit rendre justice g

un oitovsn illustre. Ne ee ne sera pas une faute,

le dois strs court, ls tersi un volume eomms celui
qui ssrt de suits s vo» possiss, publiés» s Lsrns
su 1760. On pourra imprirnsr mon ouvrsgs ds Is

rusms manisrs, st il fers te troisième volums ds ostts
eotlsetion.

le pourrai dédier eet ouvrage s Is kleine de

Suede.
Le sont en gros mes idées sur cette Kistoire.

ls vous prie Nonsisur d« ms dirs dans votre pre-
miere lsttrs cs que vous sn psnsès, ds m'sn dres-
ser le plan et psu g psu Iss msmoirss nseesssirss.

Le» psrsonnss pour IssqusIIss j'scrirsi n'aiment
pas la Iseture ds longus Kslsius. Il laut Isur pro-
cursr du repos, st par consequent couper la narration
su ekspitrs», Indiquss-mui s'il vous plsit l'ordrs ds
ess ekapitrss st lss cbusss qu'ils doivsnt renfermer,
par ex. Ii Introduction. 2) prsmisrs jeunesse de

A. llsller. 3) premier vuvsgs de A. Haller ete. eels

s'entend. Nais ee sont les dernier» ekspitrss qui
font mon smbsrrss. pgr ex. Découvertes de N, llsllsr.
Sentiments de N. Haller sur la conduite d'un Komme
de lettres dans le monde. Sentiments ds A. Daller
sur l'ssprit pkilosopkiquo du sieols. Sentirnsnts ds
N. Daller sur la religion etc. ete. ete. De» ekapitres
pareils rsndroisnt mon ouvrsgs tort inlsrssssnt st
ns dsinsndsroisnt ekseun qu'uns douxsine ds rns-
xiinss qus Iss lecteur» eiteroisnt et rspstsruisnt
partout.
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Oü dois-je parier de vos ouvrages? Dans le

cours de l'histoire de votre vie ou sur la fin dans

un chapitre particulier? Oü dois-je parier de vos
Poesies? Comment dois-je parier de vos ouvrages?
comment de vos Poesies?

Que dites-vous Monsieur des miracles qui se fönt
en Saxe, et de la vie qu'on mene ä Gottingue? Ne

peut-on plus battre les Francois?

Brugg ce 22 Novembre 1760.

Zimmermann.

Ce Thierrius dont parle M. votre fils est-ce
M. Thierry auteur de Ia medecine experimentee
Verra -1 - on la suite de cet ouvrage D'oü est ce
M. Beylon?

140.

(Bern »b. 19, Str. 165a.)

En consequence de votre lettre du 12 Dec. j'ai
l'honneur de vous envoyer la traduction de la

reponse generale et la reponse ä M. Whytt. A present
je traduis comme vous Tav6s souhaite, la Table generale

pour les IV volumes des memoires sur les par-
ties sensibles et irritables; et je vous prie de me
dire quand vous aures besoin de la traduction des

deux memoires sur la formalion des os que vous
av6s souhaite aussi. Je vous prie encore de ne me
designer en aucune facon comme traducteur de tout
ce que je vous enverrai encore. J'ai tout ä fait oublie
le peu de latin que je savois; je n'ai un peu cultive
que la langue allemande, et vous sav6s que ces tra-
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Où äois-js varisi- äs vus ouvrages? Dsns Is

«ours äs l'Kistoirs äs votrs vie ou sur Is lin àsns

un ekspitrs particulier? Ou äois-js psrlsr äs vos
possiss? Lommsnt äois-js parler cls vos ouvrsgss?
eommsnt äs vos possiss?

<Ju« clites-vous Nonsisur äss miraetss czui se font
sn 8sxs, et äs la vis qu'on msns à Ovttingus? M
psut-on plus battre Iss Lrsncois?

Lrugg ee 22 Novembre 1760.

Zimmermann.

Ls IKisrrius äont parle N. votrs lils est-ce
KI. T'/tt's?'^ sutsur 6s Is msclseins expérimentés?
Verra-t-on Is suite âe eet ouvrage? D'où est es
N. Levlon?

14«.

(Bern Bd, tg, Nr, 166s)

Ln conséquence äs votre lettre äu 12 Dee,/si
l'Konneur 6e vous envover Is trsàveiion äs Is re-
punse gensrsls st Is rsponss s N. VKvtt. présent
je trsciuis eomms vous I'sves souksite, Is Isbls gens-
rais pour Iss IV volumes äss msmoirss sur les psr-
ties sensibles et irritables; 'et js vous pris äs ms
äire qusnä vous surês besoin äs Is trscluetion äes

äeux msmoirss sur Is formation äss os que vous
svss souksite sussi, ls vous pris encore âe ne me
clssignsr sn sucune lseon eomms trsäueteur äs tout
es que je vous enverrai eneore. l'si tout s fait oublie
le peu âe Istin que je ssvois; js n'si un psu cultivé
qus Is Isngus allsmanäs, st vou» ssvss qus ess trs-
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